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Séance du Mardi 6 Octobre, à 20 h . 30

1 0 M. J . JACQUET . — Un Coléoptère nouveau pour la faune française, Lilo
borus planicollis Walt. subsp . intermedius Pic .

20 M. J . JACQUET. — Les Staphylins de la collection Robert-Commandeur .
(fin) .

3 0 M. Maurice Pic . — Nouveaux Coléoptères du Globe .
40 Communications diverses ; présentation et échanges d ' insectes.

EXPOSITION DE CHAMPIGNONS A BOURG . ; (Ain )

Sous les auspices de la Société Linnéefine de Lyon et sous la direction de'
M. POUCIIET, la Société des Naturalistes et des Archéologistes de l'Ain
organise une exposition de Champignons les 4 et 5 octobre.

Cette exposition aura lieu dans la salle des réunions au Jardin d'Horticul-
ture pratique de l'Ain, 6, boulevard du Champ-de-Mars ..
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(Pour les espèces plus tendres une demi-heure est plus que suffisante ; pour
les espèces plus tenaces, il faut une heure environ) .

On peut réduire , sensiblement le temps minimum indiqué par l'illustre
mycologue italien ; il suffit d'ébouillanter les champignons pendant quelques
minutes (2 à 15), suivant leur consistance . Après les avoir égouttés, on le s
apprête au beurre ou de manière différente .

Les champignons, ainsi préparés, comme le sont ordinairement la plupar t
des légumes, tout en conservant leur finesse et leur arome, sont plus faciles à
digérer .

*

A l'annonce de la présente note, le D r FRARIER m'a aimablement commu-
niqué quelques renseignements complémentaires sur l'intoxication, don t
il fut victime, après avoir consommé quelques individus, seulement, d'Ama -
nita junquillea.

Avant de relater les faits contenus dasn sa lettre, il nous semble indispen-
sable — ne serait-ce que pour établir des comparaisons — d'indiquer qu e
le Dr FRARIER est hépatique, par conséquent, très sensible aux toxines .

« Nous avons mangé deux fois des Amanita junquillea. La première, ma
femme seule a été fatiguée ; la deuxième, j'ai moi-même été indisposé (c e
jour-là, ma femme ne se trouvait pas à la maison) . Dans les deux cas, m a
domestique qui en a mangé au moins autant que nous, n'a eu aucun malaise.

« Les symptômes observés (je l'avais déjà indiqué 1 ), sont surtout des
symptômes hépatiques : congestion du foie et décoloration des matières fécales ;
ils ressemblent à ceux de l'ictère catarrhal .

« Chaque fois, les champignons ont été blanchis, puis cuits au beurr e
(dix à quinze minutes) . Ils ont été récoltés en mai, dans un bois de pins, au x
environs de Roanne et ma détermination avait été vérifiée par M . UsuELLI.

« Je n'ai jamais mangé des junquillea en automne. »

SÉANCE GÉNÉRALE DU 9 JUI N

Stade des ondes odiques chez les végétaux, les animaux et l'homm e
Par Marcel Moaia R

M. Marcel MONIER adresse à la Société un travail un peu spécial sur l'emplo i
du pendule dans la détermination du sexe. Il utilise dans ce but un disque
de cuivre suspendu à une chaînette formée d'anneaux de zinc . Il pourrait
ainsi capter les ondes odiques se dégageant des êtres vivants et il en résulterait
un mouvement rectiligne en présence d'un mâle, circulaire en présence d'une
femelle . Ce mouvement pourrait s'arrêter sous l'influence de la volont é
du sujet . La maladie diminuerait également l'intensité des ondes, d'où u n
raler}tissement du pendule, qui s'arrêterait complètement au moment d e
la mort . L'auteur prétend en tirer des conclusions médicales pratiques ;
nous ne le suivrons pas sûr ce terrain .

A propos des ondes odiques notons que M. Jules CAPROU, français établi
en Belgique, aurait imaginé avec ses fils différents appareils d'une extrêm e
sensibilité, véritables antennes lui permettant d'étudier la sensibilité nerveus e
des sujets soumis à ses expériences .

t FR.uuER (D r), loc. cit .


